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Préface 
Cet ouvrage est issu d'un mémoire inédit d'Habilitation à Diriger des Recherches 
dont, il y a un an, le jury avait vivement souhaité une prochaine publication, en 
raison de son intéret pour les institutions et la géographie politique et administrative 
de 1'Afrique romaine. Ce souhait est maintenant exaucé et ce livre conhrme les 
engagements antérieurs de Samir Aounallah. En effet, dès ses premières publications, 
illustrées notamment par une belle monographie sur le Cap Bon,jardin de Carthage, 
il a manifesté son attachement à sa terre natale - il est originaire de Nabeul - et à 
son histoire ancienne, particulièrement à sa vie municipale. Plus généralement, il 
a fait des institutions des cités de l'Mrique antique son champ d'étude privilégié. 
Il a puisé pour cela dans la riche documentation épigraphique des trois premiers 
siècles de l'empire romain et ses travaux ont déjà témoigné de la pratique et la 
maitrise qu'il a acquises dans ce domai ne, de son souci d'approfondir l'analyse 
du corpus des inscriptions africaines et de 1'enrichir ; il l'a montré en participant 
activement à 1'élaboration des catalogues des inscriptions de 1hugga (Dougga) ou, 
tout récemment, en étudiant un nouveau pagus de Carthage juxtaposé à une cité 
pérégrine dans une petite cité du Nord-est de la Tunisie, Siviri (Hr Smadih). 
C'est précisément le pagus qui est l' objet principal de l' ouvrage ; mais sa déhnition 
meme est malaisée ; s'il désigne toujours un territoire, il a au moins deux sens en 
apparence antinomiques, car il s'agit tantot d'un conglomérat de cités, tanto t, dans 
la plupart des cas, de la subdivision d'une colonie romaine, et c'est surtout ce dernier 
sens qui retient 1'attention de Samir Aounallah. À travers les exemples majeurs que 
constituent, en raison de leur richesse en inscriptions publiques, 1hugga (Dougga) 
et Uchi Maius (Hr ed-Douamis), il en arrive à des propositions convaincantes sur 
l'origine, 1'évolution, l'émancipation (éventuelle) du pagus et, par suite, sur l'histoire 
du territoire de la colonie de Carthage, et aussi de celui de la colonie de Sicca 
Veneria (El Kef). Comme 1'exprime le titre, il développe dans l' ouvrage des thèmes 
plus généraux que celui du pagus d'une colonie. Pagus, castellum et civitas traduit 
bien le fondement de la démonstration et 1'ampleur du sujet ; les pagi et castella 
sont des communautés dépendantes dont est étudiée l'accession au statut de cité, 
de communauté autonome. Ce thème est au cceur des études sur les institutions 
municipales africaines. 
Cet ouvrage est donc avant tout 1'analyse et l'interprétation d'un dossier 
épigraphique consistant confronté au départ, à l'aube de l'Empire, à la liste brève et 
d'interprétation souvent délicate donnée par Pline l'Ancien dans le livre V de l' Histoire 
Naturelle. De ce dossier, Samir Aounallah a entrepris ave c rigueur et concision une 
relecture minutieuse, volontairement détachée des commentaires des savants passés 
et présents dont, bien entendu, il n'ignore rien et dont il montre constamment, au 
cours des discussions, combien il leur est redevable. En le prenant à bras le corps, 
Samir Aounallah s'est affronté à une des questions les mieux documentées mais parmi 
les plus ardues et les plus disputées entre africanistes. Il en connait parfaitement les 
difhculrés et les pièges, et semble méme éprouver quelque plaisir à les débusquer et 
à Ics affromer, et illes expose dans un langage clair et sans ambigu'ité ; les exemples 
sont nombrcux qui illustrent à merveille sa méthode ; entre alltres, la question des 
dcux Uchi, maius et minus, celle des pagi aux noms divins (Fortunalis, Mercurialis, 
ivlinervius), cclle de l'originalité de la colonie de Sicca Veneria (El Kef). À chaque 
étape de cette étude, Samir Aounallah propose avee la prudence de rigueur, mais 
fermemem, textes à l'appui, des hypothèses ou meme des solutions, sans jamais 
fcrmcr la porte à la discussion. Elle ouvre sans aueun doute des horizons nouveaux 
pour l'histoire municipale de l'Afrique proconsulaire. 
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